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: 49, tn«  Fume. — Télénhsae 9-61 

W  MI-CHREME   ET LA   MAIRIE 
A l'occasion des i5T3" oo la Mi- aiéme, tes bu- 

reaux de la vïairie seront fermîs a. lundi 15 
mars, pendant tout   'apres-mrdi. 

"NOUVEL HORAIRE DES IVAINS 
En exécution des presciiplions iu \Ujvistrc des 

Travaux Publics, le service des irains. de voya- 
geurs a Roubaix. sera ainsi établi à partir du 
15 mars : 

VERS i-ILLE 
Trains : 472. de Halluin a. Roubaix arr. 6 h. 42. 

— 2502» de Tourcoing à OUe, air. 5 n. 45 ; départ 
5 h. 47. — iS12 de Tcmrcoins à LUI*, arr. 7 h. 33 ; 
départ, 7 h. 35. — 304, d_ Tour■-. .ing à Pars, 
arr. 7 h. 52 ; départ 7 h. 54. — 31U. «te^Tourcoing 
â Paris, arr. ,a.û3 ; départ 13 h. Cl —« 320, tfe 
Tourcoing a Paris, arr. lé h. 51 ; déport 16 h. 53. 
— 2536, de Tourcoing a Lille arr. 18 h. 08 ; départ 
18 h. 10. — 302, de Tourcoing a Paris, arr. 
18 58- décert 19 h. — 2034 de futain à Lille, 
arr. 20 h. *34 ; déDart 20 h. 38. 

:   V.SRS   TOURCOING-HAL .UiN 
Trains : i'471, de Lille à Hallmn, air. 5 h. 29 : 

départ 5 h. 31. — 319, de Parts à Tourcoing, 
arr. 6 h. 10 ; déoart 6 h. 12. —2i>-l, de Lille à 
Mouscron, air. 8 h. 14; départ ^> h. 16. — 305, 
de Paris à "Tourcoing, arr. "Î2 n. 59; départ 
13 h. 01. — 311, de Parts a Toircoing. arr. 
f* h. 04; départ 18 h. oo. — 2T.45. de Lille à 
Mouscron. an-, 18 h. 53 : dépnri *8 h. 55. — 
2487. de Roubaix à Halluin dénart 19 h. 03. — 
2555. de Lille a Tourcoing, an*. 20 h. 25 ; départ 
5f> h. 26. — 315. de Paris à i ou:coing, an-. 
M h. 54 ; départ 21 h. 56. 

TROIS  ARRESTATIONS 
Le Service de ia Sûreté a arrêté hiei le nom- 

né Eugène Botel. 27 ans, ferrailleur, demeu- 
rant rue d'Arstoing. 37. en vertu d'un mandat 
d'arrêt du 12 jufci l!»19. délivré par le Tribunal 
<te Ire instance de la Seine, pour abus de con- 
fiance. 

Le même jour. la Sûreté procédait à l'arres- 
tation de M. Armand Heermwn, âgé de 20 ans, 
soldat beige, demeurant rue Watt, cour Six, 
25, en vertu d'un.extrait de jugement du Tri- 
binTBi! correctseffuned de Lille, on date du 5 avril 
1919, qui l'a condamné à 18 rooâs de prison pour 
vois. 

Une troisième imsstaitjkm a ôté opérée Be 
même jour, c'est oeiïe de Mme N. S.. 53 ans, 
demeurant rue des Fleurs, condamnée à six 
mois de prison pour vol. 

RENCONTRE  DE  DEUX   AUTOS 
Vendredi, vers midi et quart, l'auto de MM. 

Motte et. Marquette, conduite par M. Julien Écrê- 
pont, venant de la rue de 'a Gare, a tamponné 
dans la rue Neuve Ja voiture de M. Colin, de- 
meurant rue Neuve, 17, qui se trouvait en face 
de son  habitation. 

Les  dégâts   .ont purement matériels. 

UN KOI 3AÎSIEN SE NOIE   • 
AU PONT DE MOUT AUX 

Hier matin, vers 9 heures 40, un Roubaisien, 
ti. Louis Dehaye, âgé de 07 ans, agent d'assu- 
rance, demeurant à Roubaix, rue Newcomen, 
10, passant le long du canal, y est tombé acci- 
dentellement, à prpximité du. pont de Mouvaux. 
Deux ouvriers l'aperçurent et le retirèrent de 
l'es». Mais déjà le malheureux avait cc-ssé de 
vivre. 

Sur la demande de lai famille, !e corps de M. 
Dehaye a été transporté à son domicile. 

BUREAU DES SECOURS" 
Le service de» v cours rappelle îUX intéres- 

sés (réfugiés et nécessiteux), que les bulletins 
de salaires, régulièrement signés, doivent être 
remis lundi i5 et -iiardi 16 mars, au bureau 
des secours, à ITnstitut Social, 11, nie de Tour- 
nai, dans l'ordre suivant : lundi, iâ mars, né- 
cessiteux, n. 1 à 18.000; mardi 16 mars, le ma- 
tin, réfugiés, n.  1 à 1.700. 

SERVICE DES DOMMAGES DE GUERRE 
Réception ft -vérification des déclarations de 

dommages, des demandes d'indemnités, ainsi 
que des bons de réquisition, attestations, certi- 
ficats, etc. : '.un-ii. ï5 mars, d • 8 heures et de- 
mie à midi. ^o.i5i à ao.aSo; de 2 à -6 heures, 
20.a5i à ap.Sâo; mardi 16 : de 8 heures et de- 
mie à midi, -îO.351 à 20.45o; de 2 à 6 heures, 
20.451  â  20.55o. 

Le prestataire est prié de se- présenter person- 
nellement muni du livret de famille ou d'une 
pièce d'identité. 

UN CHEVAL CASSE LES VITRES 
Vendredi, ia courant, le nommé Léon Beel, 

doàfstique au service de M.. Vanbasberg, ma- 
quignon à Haihun, passait rue de Menin-, con- 
duisant un cheval par la  bride. 

L'animal ayant pris peur, se mit à lancer des 
ruades dans la fenêtre de la maison portant le 
numéro 2o3, y brisant quelques vitres. 

RAVITAILLEMENT POUR CHEVAUX 
Les propriétaires de chevaux, mules, poneys 

et ânes actuellement déclarés, sont avisés qu'une 
distribution d'avoine aura lieu à partir de lundi 
x5 mars courant, dans la coin de l'Hôtel de 
Ville, à raison de 75  kil. par bête. 

La distribution aura lieu dans l'ordre' sui- 
vant . 
Lundi i5 mars : lettres ABC; mardi 16, let- 
tre D (déjpa à Des) ; mercredi 17, lettre D (de 
Di à la fin de D) ; .jeudi 18. lettres E à L ; 
vendredi ig, lettres M à S ; samedi 20, lottres 
ï à   Z. 

Le paiement devra être fait avant l'enlève- 
ment au service do la Voirie, rue Neuve, 1er éta- 
ge, bureau 4, au prix de 98 francs les 100 ki!., 
soit 73 fr.  5o par bêle. 

Il est spécialement recommandé aux intéres- 
sés de se présenter au jour indiqué. Les retards 
ne seront pas admis et seront cause de l'exclu- 
sion du retardataire. Les propriétaires de plus 
de 10 bêtes devront se présenter aux jours fixés 
pour leurs lettres. - 

Se munir de sacs en bon état. I 

A LA FRATERNELLE 
DES « COMBATTANTS 20UBAISIENS tf 

Assemblée  générale  le  dimanche,  21  mars 
à l'Hippodrome 

L'assemblée générale de la « Fraternelle des 
Combattants Rouhaisiens » aura lieu dirhanché 
prochain, 21 mars, à 10 heures, au Grand-Théâ- 
tre Hippodrome. l.es coron;!'     •:* auront le plai- 

it   président   des air   d'entendre  l'actif   et  \ 
m Camarades d? Combat » 1 capitaine dé Séné- 
chal, qui viendra leur parler de leurs intérêts 
«t de leurs droit*.' 

La populaire « Harmonie des Anciens Soldats 
Musiciens Français » prêtera ;» cette fraternelle 
assemblée son concours apprécié. Une tombola 
dotée de plus de deux cents lots utiles sera ti- 
rée entre tous les adhérents en possession de leur 
carte de 1920 et présents à rassemblée. De plus, 
ainsi que noms l'avons annoncé dernièrement, 
deux titres de 5oo francs de capital (a3 francs 
de rente) chacun, seront tirés au sort, l'un en- 
tre tes adhérents combattants, l'autre enir- les 
« remplaçants » on  « remplaçantes » adh<"    nts. 

L'insigne des « Camarade* de Combat », l'As- 
sociation nationale à laquelle est affiliée la Fra- 
ternelle, est mis en. vente au siège, rue de la 
Gare, 43: prix, 1 fr. 5o. A cette même adresse, 
sont reçus chaque jour les nouvelles adhésions 
et les renouvellements; cotisation annuelle, Un 
franc. 

La SEQUHNHISE 
... CAPITALISATION 

Entreprise    privée    assujettie    au    Contrôle 
de VFAàt. 

LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES 
les   Sociétés   de   Capitalisation 

Siège Social : 70, rus d'Amsterdam, PARIS 

Au dernier tirage du 13 Février, huit de 
nos.concitoyens du Nord et du Pas-de-Calais 
ont vu amortir leurs titres dont ils ont aus- 
sitôt   touché   le   capital,   soit :   ; 

MILLE FRANCS 
Ce son* : M. V. J. P., a Lilie; au porteur, 

à Calais ; Mlle CGLPIN, à Lille ; Mlle DUS- 
SAUT, à Beuvrv; Mme BOlSSARD-t.V 
GRAND, à Graind-Kort-Philippé ; M. HAL- 
GR.TN, à Mauoeupe : M. SAVARY, à Lille; 
500  fr.  à  Mlle BODDAERT. à Loon-Piage. 

Ces huit amortissements portent à 1.05S 
If nombre des adhérents du Nord et du Pas- 
de-Calais axant touché par anticipation le 
montant intégral de leurs titres amortis aux 
tirages. 

Le nombre (tes adhérents de la Séquanaise 
ainsi  favorisés .lépasse à ce jour 25.000. 

Par les 12 TIRAGES  de l'année 1920 
il sera réparti aux adhérents 

plus de 2 MILLIONS (exaetem* 2.145.000  fr.) 

Répartitions par tirages  aux Adhérents 
Règlements anticipés de titres 

Pendant la guerre plus de 6 Millions 
Capitaux payés aux Adhérents 
sur titres échus, amortis, etc. 
En  la  seule année  1919 „ . ■    ,. 

plus de 15 Billions 
Capitaux payés aux Adhérents 

Depuis la   *•£*£. 1O0 «M 

Réserves   Mathématiques 
Garantie l égaie 

des  porteurs   de titres 
plus de 

Capitaux en  Cours 
Capitaux a constituer 

plus de 

260 Millions 

UnMDliard 

ÉTAT-CIVIL 
Naissance*. — Eocène W-astyne, rue Vigne. — 

Achille twewmiiers. rue A. «le Mus**., 53. — Jeann^ 
Bozon-Marcoret. rue Saitit-Roch. 71. — Henri Jos. 
»on. TO© lies Arts. 135 bis. — ArUiur Dolstfiens. ruç 
Vigne. — Valenttn Tuilier, rue Beil, 4. — Rayai on- 
de Méreese. rue DrouoC, 53. — Caniilic et. Antlré 
Oeleey, rue Bernard.  100. 

D*O*I. — Chartes Caniau. 5S ans. rue thi Pile.  13S 
— Edmonil Gossartv un mois, rue CharJemagne, 15. 
- PhilomMie Masse», 7« ans, nie  Sa.:nt-ean,  52   — 

.. uon Vaaadtowaile.  35 ans.   rue  des  ixmg-ucs-Haies. 
rf MB. 

Pour rens^iflaernents, s'adtesger au siège 
social on aux aqents locaux 

UN CHEVAL VOLE 3ST RETROUVE 

M. Henri Verroyr. 34 ans, demeurant rue de 
Couflrai, aïo, qui avait déposé, au commissa- 
riat du 3e arrondissement, une plainte pour 
vol d'un cheval, le 10 courant, a déclaré, ven- 
dredi, qu'il avait retrouvé l'animal volé, vers 
a3 heure?, à proximité de son habitatkm. Il 
n'a pu  fournir aucune  autre explication. 

1.25 ft.iM tonds de chaises, bois perforé-, 
*. 1,75 et ?.95. au BON r.RNlE,  7 bis, 
rue  des Augushns.   LILLE. 

MEUBLES  —   VETEMENTS  —   LITERIES 
•Ul accepte les Bons de la  Défense Nationale, 

remboursables moitié en argent, moitié en mar- 
chandises; GôtS. 

LA   COMEDIE   FRANÇAISE A   TOURCOING 
Nous avons annoncé, pour le samedi 20 mars, 

à 8 heures, nu Théâtre. Municipal, une fête au 
bénéfice de l'Associai ion Professionelle d"s Jour- 
nalisles du Noté, dont !a caisse de secours a été 
fort éprouvée par la guerre. 

Cette séance est assurée d'un brillant succès. 
Les sociétaires l<\s plus en vue de la Comédie- 
Française interpréteront une pièce de la meil- 
leure tenue littéraire « L'Aventurière », du 
spirituel   Emile   Augier. 

Dans quelques jours la location sera ouverte 
au Théâtre Municipal. Nous donnerons, dans 
une prochaine note, la distribution et le prix 
des places. 

THEATRE MUNICIPAL 
Dimanche, là mars, à 3 heures, matinée : 

« Le Postillon de Lon jumeau >;, opéra-comique 
en 3 acte, de A.  Adam; au 3e acte, solo de c'a- 

HERNIE 
PAR 

VAINCUES 
LA MÉTHODE GEORGES 
ONE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE ! 11 

«^ette découverte, t;ui a revoiutionné ia 
science herniaire, va enfin permettre à tous 
ceux qui sont atteints de : Hernies, Des- 
centes et tout Déplacement d'Organes, 
de trouver une guérisen prompte et radi- 
cale. L'éminent spécialiste herniaire, M. B. 
GEORGES, de PARIS, à la suite d'études 
approfondies, a eu enfin raison de ces cala- 
mités qui ont fait trop de victimes pour 
que les patients continuent à en subir les 
souffrances et ies risques. Sans gène et 
sans changer ses habitudes, la METHODE 
B. • GEORGES fait disparaître immédiate- 
ment, la HERNIE eî en assure ia GUERI- 
SON DÉFINITIVE, ainsi que l'ont démontré 
les INNOMBRABLES GUERISONS obte- 
nues dans notre région et dont voici la 
plus récente, que nous soumettons à votre 
jugement  : 

M. DUJARDIN Maurice, à Flines-les- 
Raches  (Nord): 

« Depuis que j'ai eu le bonheur d erii- 
pîoveT la merveilleuse méthode de M. B. 
GEORGES, je suis enfin guéri de la hernie 
dont je souffrais Je vous prie de le pu- 
blier. — Le l" mars  1!£0. » 
VOILA des PREUVES, des RESULTATS II! 

Ce ne sont pas de vaines promesses ! 
Aussi, esl-ce pour nous un cevoir de prier 

nos lecteurs de ne pas confondre et d'aHer, 
voir l'éminent praticien à  : 
Douai, dimanche 14 mars, Hôtel du Grand- 

Cerf  et  du  Commerce. 
LILLE,    lundi    15   mars,   Hôtel   Moderne. 

Parvis   Saint-Maurice. 
Caran, mardi  10 mars. Hôtel  du Cygne. 
Marchiennes,   mercredi 17  mars,  Hôtel  du 

urand-Cerf. 
Vaîenciennes,    jeudi    18   mars.   Hôtel   du 

Co.nmerce. 
Avesnea..  vendredi   19   mars,  Hôtei  Termi- ' 

mis ,on  fac*?  ;a  Gare). 
Maubeuge, samedi 20 mars, Hôt. du Cygne, 
Jaudry, dimanche 21  mars   Hôtel Moderne 

(en  face  ia Gare). 
Lé Cateau, lundi £3 mars, Hôt. de la Hure. 
Pourmies,  mardi 23 mars. Hôtel Brognier. 
Cambrai,   mercredi 24   mars,  Grand-Hôtel. 
Hirson, jeudi 25 mars. Hôtel du Commerce 

ien face ia Gare).. 
Saint-Amand,   vendredi -26  mars,  Hôtel  de 

Paris   <?t   du   Mouton-Blanc. j 
Vaîenciennes,   samedi   27  mars,  Hôtel   du 

Commerce. 
B. GEORGES, 3, r. des Petites-Ecuries, PARIS 

rinette par M. Lebrun. — Le soir, à 8 heures 
« Les Mousquetaires au Couvcn» », opérette en 
3 actes, de Varney. 

■— Lundi, i3 m&xs : a Le Postillon de Lonju- 
meau ». 

ÉTAT-CIVIL 
Naissances. — Clauds Maillard, rue de Gand,  54. 

— Jules Deswazièro. rue Sa'nt-Blafes, i3i. — Armel- 
le De«*c>uvTies. nie le Mtnin, 40. — Marcel Ley- 
mat. rue du Blanc-Seau. 484. — Antoinette Maes, 
n»e Delobe4. S. — Marcel Depteohin, Tue du Clin. 
<iuet ,6. — deunne Vaneull mon. rue des Cinq-Voies 
cour Delecroix. 6. — Andréa Vanoallemont, id. — 
Georwrelte   Mathen.   rue   Tante,  21. 

Déoes. — Roinanie Vandewoords, 54 aaw, rue 
Nationale. 121. — Rosalie Véron, 62 ans, rue «îe 
Dunlterciue. 6S. — Henfi Maerte, 55 ajs, ratta- 
cheux', rue Natàonale, 122. — Auguste Baert, 55 ans, 
journalier, rue de l'Egalité, 107- — Albert, Salomeri 
2 axis, -us d'Anvers 80. — Retiée Sprisi, 5 meis, 
rue de ta Malsenee. te. — AmanUine VenUrisse, 
5 ans, rue de Bapaiwn?, 12 . 
—  «« 

COMPTOIR  DE CHANGE 
A.   MÀZINGHIEN 

fondé en 1882, 

54, rue de l'Hôpital-Militaire, LILLE 
E. LEGRAND «t A. WISEUR 

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT NATIONAL 
- ■    ■ ■ '      ■   »■■.,,,      ...    »»  1  ■ .   i ■ .—.. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

♦ 

VENTE DE  BOIS   A   BRULER 
Une vente-de hois de chauffage auia lieu le 

mardi lfi mars, $7, nie Jean Jaurès, de huit à 
onze heures, Secteur (inaaide-Rue et Gare : de 
2 à r> heures, Sectew Klcbeï- «t Koubaix, à rai- 
ton de 25 kilos pour  5.50. 

BUREAU DU CHOMAGE 
Les chômeurs ne s'étant pas encore présentés 

pour les nouveaux doss'.rrs à. éfablir et .exigés 
par la Préfecture sont avisés me le dernier dé- 
lai est fixé  au lundi  i5  mars courant. 

Les intéressés qui ne se présenteront pas pour 
cette date seront considérés comme renonçant 
aux secours. 

SECOURS   AUX   FAMILLES   NOMBREUSES 
Le paiement aux bénéficiaires aura lieu mar li 

16 courant, à o heures, à la recette municipale, 
17a, rue  Jean-Jaurès. 

Attribution de bons de pains 
à prix réduits 

La mi*e en vig-ueur du décret du 3 février 
1920, relatif eu régime des céréales, de la fa- 
rine et du pain a été reporte-:, par décret du 39 
du même mois, au  i5  mare 1920. 

C'est donc à cette date que seront mises en 
application   ces   disposai ions. 

Des bons de pain à prix réduits ont été attri- 
bués à des catégories de consommateurs visées 
par le décret du 3 février 1920. 

Le décret du 10 mars 19a» détermine d'au- 
tres catégories de consommateurs, qui pourront 
bénéficier  de  bons de pain   à   prix   réduit. 

Ce sont : 
Ouvriers victimes d'accidents du travail, dont 

l'incapacité permenante a été évaluée, par le 
Tribunal, à 5o  %  an  moins ; 

Personnes nécessiteuses secourues pat les bu- 
reaux de bienfaisance ; 

Personnes hospitalisées en vertu de la loi du 
i5 juillet 1893 sur l'assistance médicale gra- 
tuite dans un établissement public ou privé, 
personnes nécessiteuses placée», en vertu de la 
loi du 3o juin iS38 sur les aliénés, dans les 
asiles publics ou privés ; 

Vieillards, infirmes, aveugles ou incurables 
bénéficiant de la loi du i4 juirtet i^o5 dans 
des établissements publics ou privés ou chez dos 
particuliers ; personnes nécessiteuses âgées, in- 
firmes, aveugles ou incurables, recueillies dans 
des établissements privés ; 

Femmes en gestation, à partir du .cinquième 
mois, et. femmes allaitant au sein ; 

Enfants âgés de moins de i3 ans, assistés en 
vertu de la loi du 31 juin 1904, orphelins et 
enfants recueillis, âgés de moins de i3 ans, et 
placés dans des établissements publics ou pri- 
vés ; 

Pupilles de la nation bénéficiant de la loi du 
37. juillet 1917, âgés de moins de i3 ans, et 
placés dans d-?s établissements publics ou privés 
on  chez   des   particuliers. 

Les    demandes,    accompagnées   de    justifica- 

A ROVBAIX 

*ans le Textile 
LES SALAIRES   ACTUELS   COMPARES 

AU   COUT   DE   LA   VIE 
Des prospectus ont été distribués hisi. ' En 

voici   le  teneur   : 
« D'après le tableau du coût de la vie, q\ri a 

été distribué et non réfuté, une famille de quatre 
personnes. — père, mère, et deux enfante, qui 
vivait en 191 * avec 3$ fr. 90 par semaine, avait 
besoin ee juin 1919 de 101 fr. 10 par semaine. 
et a lui faut en mars 1920 : 157 fr. 15 par se- 
ma in?. 

Comme les salaires actuels sont basés, par le 
patronat, sur le coût de la vie en juin 1919. il 
manque chacun semaine à cette famille 52.15, 
pour vivre: dans les mêmes conditions qu'en 
1914, par conséquent, le père, la mère et les 
deux enfants doivent se s-srrer la ceinture de 
plusieurs  crans. 

Les patrons qui ec-bèten,-* de la lame brute et 
vendent de la laine peignée gagnent sur cha- 
que kilo de 5 à 10 francs. 

Les fiîateurs, qui paient une équipe de fila- 
kire — métiers renvideurs, — un fileu^ 3 ratta- 
cheurs, un bacleur, 80 francs par jour? gagnent 
sur le travail de oeux-cn, 234 francs ptei jour au 
minimum ou autrement dit : 2 fr. 50 au îcilo de 
laine fHée. 

Les fabricants gagnaient en septembre 1919, 
la bagatelle de 12 francs au mètre de tissu. 
\ujourriiiui. ils font des draperies qui '.eur coû- 
tent exactement 47 fr. 50 le mètre, et qu'ils ven- 
dent entre 75 et 100 francs le mètre. Bénéfice 
qiw va jusqu'à 50 francs au  mètre. 

Et ces industriels, ençavés de millions préle- 
vés sur le travail, refusent à leurs ouvriens une 
aiigment-ition qui k-ui permette de vivre comme 
en 1914. / 

Aucun de ces chiffres n'a été contesté par les 
patrons.  Ils $œi donc vrais  ! 

Citoyens honnêtes et impartiaux, jugez ! 
la; "grève des OUVTîTS textiles est-eîîç juste 

et légitime ? 
Les Syndicats ouvriers textiles de Rou- 

baix, Tourcoing. Lannoy, Roncq, Hal- 
luin et Mouscron. 

Dans la Métallurgie 
UNE PRIME DE ME CHERE 

D'une entente entre les syndicats natronaux 
et ouvriers de la métallurgie, il n*ulte qu'une 
prime de vie chère va être immédiat' ment appli- 
quée. Elle es* de 0 fr. 15 à l'heure, pour les pu7 
vriers adultes, quelque soit 'eui emploi, et_dc 
0 fr. 25 pour les aporentis".     ' 

LA GREVE DES BRASSELRS 
Les patrons ont offert aux ouvrie s 114 fr. par 

semaine pour les ouvriers ds l'intérieur, et 125 fr. 
pour ceux de l'extérieur, et s'engagent à accep- 
ter les décisions de la Commission officielle. 
'Les ouvriers refusent, maintenant leurs der- 

niéri-s revendications   soi! 135 et 140 fi. 

DANo LE BATIMENT 
Les ouvriers du bâtiment et des travaux pu-\ 

blics de Roubaix et environs, réunis le 11 mars, 
salle des Fêles de la Coopérative « La Paix » 
après avoii entendu le camarade V anleynseele, 
sur l'exposé des démarches faites pa." l'organisa- 
tion syndicale du bâtiment auprès dts patrons, 
pour l'obtention dune augmentation provisoire 
des salaires à partir du 1er mars ci urant ; 

Acceptent de former un Comité de vigilance 
composé de camarades syndiqués qui aura pour 
mission de surveille! les ateliers et chantiers, 
qui ne se. conformeront pas'aux décisions syndi- 
cales, et Darticuliéi-ement sur ! apo'ication de la 
joiwiiée de 8 heures, signalera au Comité syndi- 
cal toutes les infractions, tant du côté patronal 
que du  côté ouvrier :■ 

Remercient le camarade LAURIDAN, de la 
belle causerie éducative qu'il a bien voulu nous 
faire, ainsi que du commentaire du projet de 
tarif élaboré par le-Conpres des 9 départements, 
des régions libérée?, qui sé"t tenu â Parts,, les 
29  février et  1er  mars courant : 

S'enirag^nt à faire toute la proorvgande néces- 
sairv auprès des camarades, à seule lin que ceux- 
ci comprennent, ia haute oortée morale de ce 
projet de contrat, qui est l'émana». >n même de 
nos Congrès fédéraux; ce déel'iienf partisans 
d'observer la discipline syndicale dans toutes 
ÇM 'féoisions. =eul moyen de faire aloutir leurs 
revendications ; ' 
. Se séparent'aux cris de Vive- le Syndical! vive 

la journée de 8 heures ! 
AVIS. — Les camarade»? syndiqués du bâti- 

ment désireux de faire partie do Comtié de vigi- 
lance décision ne l'assemblée générale du 11 
mars; son* pri*4? de se faire inser' "e d'urgence, 
bureau^iu syrfdicat, BOUPSL du Travail. Roubaix. 

I      Ordre du Jour ; compte rendu du Congrès des 
Régions Libérées; les salaires; les huit heures. 

Vu   l'importance   de   cette   réunion,   la   com- 
mission compte sur la présence de tons. 

Pour la commission : 
Le secrétaire, PACQUST J. 

fôMPTABIIjlt 
l^i^^        en vous adressant WËKÊ *^S5J"*1 
IL    »W «aMfssameflfs JAmET-BUFFSHEAU      M 
^■■W w..aaatavard «ta u xjterté WLXM mm^W. 
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UNIONS & SYNVICA rs 
DE CONSOMMATION a 

UîfJOîî   CONFEDERALE  DES   LOCATAHtES 
DE FEANCE ET DES COLONIES 

Section Lilloise. — Aujourd'hui, permanence 
de  10 heures à midi,   186 bis, rue de Paris. 

CARNET DU DOCOEUB 

ItR MARQUE FRANÇH-ISE 
Montras de Précision 

EH VENTE CHES LES BONS HORLOGERS 

PARTI SOCIALISTE 

SECTION LILLOISE 
L'ANNIVERSAIRE   DE   LA   COMMUNE 

La fête organisée par la section lilloise du 
Parti Socialiste en l'honneur de l'anniversaire 
de la Commune, le 18 mars 1920, au Théâtre 
de l'Union de Lille «ra, cette année, suivie par 
tous les Camarades. Aussi, pour faciliter la vente 
des cartes, la C. A. a décidé de les placer dans 
les   endroits suivants :   • 

Saint-Venant,   rue des   Augustins.   11 ; 
Dujardin Marcel, rue  de Flanïlre,   100 ; 
Crépin,   rue Pierre-Lcgrand,   122,   Fives-Lilie 
Union de Lille,  il\~s rue d'Arras. 

Le Sccrtaire : E.  BAILLY. 

Confiserie 
du Cocorico 

37. rue Neuve, LILLE 
Zlarjue  D4pt*4» 

BONBONS FUS - PAINS D'SPÎGES 
frraaù assortiment pour Revendeurs 

Les TDBEÏ?CULEDX AU DEBUT 
et les sersfulo-lymphatiques 

Ces malades se reconnaissent par lear pâieur 
etleur maigreur ; leur peau ist fine et souvent 
couverte de gomme* ; ils présentent des eu- 
gelures aux mainsp et aux pied-s Qui sont fro'ds. 
On note de l'hyp-irtrophie des amygdales et dés 
végétations adénoïdes qui apportent une gène 
dans la respiration ; parfois on sent des glandes 
sous la. peau, surtout au cou et certaines" de- 
viennent le siège d'un abcès froid qui »'ouvro 
spontanément, laissant des éertraelles. Nombre 
de ces malades finissent par avoir des tumeurs 
blanches dans les -articulations^ ou bien de la 
carie et des fistules osseuses iûtârissab! *>. 

Depuis leur extrême enfance ces maia-ies ont 
été sujets aux rhumes, aux bronchit s, et phis 
d'un a présenté «le la pleurésie. La bronchite fi- 
nit par'devenir permanente ; la toux est sèche 
et brève, surtout le matin ; souvent elle Sur- 
vient après le repas, provoquant le rejet des ali- 
ments. La malade se plaint- de gên- dans la 
respiration pendant la marche et les efîorte, de 
battements de coeur au cours de la nuit ou après 
les digestions, d'absence d'appétit, de points 
douloureux dans le dos et le côté, de sueurs 
nocturnes, parfois même il est sujet à des- cra- 
chements de sang ; la température oscille entra 
37°5 et 3S°5. Les règles devif-nnent absentes oui 
irréguiières. 

Tous ces troubles dépendent d'une tubercu- 
lose débutante- à bacilles rares et d'une viru- 
lence atténuée. Ces malades sont éminemment 
curables. Il suffit pour cela qu'ils soient mi» 
dans de bonnes conditions d'bvjrièn »»t efn'ils 
fassent usage d'un reconstituant puissant,-nous 
leur conseillons les pilules Zoé, qur contiennent 
des éléments choisis parmi 1^ plus actifs et les 
plus  assimilables   de   la  thérapeutique   moderne. 

Les Pilules Zoé arrêteront leè lésions de tu- 
berculose au début. Elks obtiennent ce résul- 
ta; ''n augmentant le pouvoir bactéricide des 
phagocytes, en tonifiant ]"organisme, en en- 
graissant les malades et", par suite de leur pou- 
voir n;minéralisate;ir et réeolcificateur, en étouf- 
fant et détruisant les bacilles de la tuberculose 
partout où ils se  trouvent. 

Dr   Jacques  BERNARD. 

f Lee Pilules Zoé sont en vente dan~ foutes tes 
tonnes pharmacies. 6 franco la boite. Impôt 
0 fr. 60. Envoi franco contre 6 fr. 60. Labora- 
toires Zoé, 10, ru3 de Maubeuge. Paris K9*). 

GJROVPEMENTS_ 

D'ACTION SOCIALE 
ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN- 

CIENS COMBATTANTS. — Réunion de la com- 
mission dimanche, 1 mars 1920, à 10 heures 
du matin,  au  sièg°. 

Ordre du jour très important. 
•      NACHTEBGAEL. 

UNION POUR LA DEFENSE DES DROITS 
DES VEUVES et DES EPOUSES DELAISSEES. 
--La Commission informe les adhérentes, quf 
par erreur ou par oubli, n'auraient pas teçu der 
convocation, que l'Assamblée générale se farw 
dimanche 14 mars, à 15 heures 30. Hôtel do» 
Canonnier». rue des Canannierî. Lille, et qu'al-i 
les sont priées d y assister. Pour les demandes» 
d'm&criptiou et de renïeignem-snis. écrire au se* 
crétariat. i 

ERNIE 
MBMBRB   OU   JURY et  HORS    COTTCOÙRO T 

pli 
Docteur Pierre  BARBIER, J 

'.   . " Lauréat de ia  Faculté  Se Médecine de  Paris, fj 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris. % 

Basée sûr des données précises, la nouvelle pelote anatornique à compre&M 
slon souple triomphe de fouies les difficultés et résout, ce difficile problème^ 
d'un appareil parfait. J 

Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle peJote adaptée à t'aî#f 
pareil sans ressort de M. Glaser, est le dernier progrès de la science herniaire* 

VOICI   DES    PREUVES 

Monsieur Glaser, 
15 janvier 1920. 

JE SUIS GUERI ! Cest l'affirmation de toute* 
les personnes soussignées atteintes de hernies.: 
après avoir porté le nouvel appareil sans ressort 

A TOURCOING 
SYNDIC.*.-. CATIMENT 

ET DES TBAVAUX PUBLICS 
Réunion général» extraordinaire, jeudi, 18 

mais 1920, à' 6 heures du soir, au siège du Syn- 
dicat,  io5, rue de !a Cité. 

_ appare._ 
et. nuit sans"aucune gêne et maintenant je suis tenante   la  contention   parfaiîe  des   hernies  tes»! 
radicalement guéri. "Dans un but .humanitaire, plus difficiles, les réduit^t les fait disparaître, j 
je vous autorise à publier ma lettré afin que \j. paul PELETIER. 8, Faubourg de la Croî-: 
tous s'adressent a vous en toute -confiance. sâtte, à Remiremont   Vosges).. 

M. HANDUCŒUR, 
I, rue Saint-Vir.cent-de-Paul, à Paris. 

osges 
M.   Constant   PORET.   cultivateur,  â   Recques- 

sur-Course, par Montrenil-sur-Mer (Pas-de-Ca«is),~ 
M.   LAGNEAU.   cultivateur,  \   Brognon,   paît 

bainWulieii, près  Dijon  (Côte-d'Ori. 
Désireux de  donner  aux  malades une preuve immédiate   de  ce  résultat,, 

garanti d'aiileurs par écrit, M. Glaser invite  toutes les  personnes   atteintes   d«. 
hernies, efforts, descentes, à lui rendre visite dans  les   villes   suivantes où   il,' 
fera gratuitement i essai de ses appareils. Allez donc tous à i 

Vaîenciennes, $.0 mars. H<Uel de Flandre. î$L 
Tourcoing. 21  mars.  Hôtel des  Voyageurs. 

Bethune,  15 mars.  Hôtei de la Gare. 
LILLE, 16 et 17 mars.  Hôtel  du Commerce, 15, 

rue  de lîérnuue. 
Vaîenciennes.  18 mars. Hôte.1 de Flandre. 
Maubeuge.   19 mars.   Hôfe-1   de .'a Poste. 

Douai, 22 et 23 mars. Hrjt duGrand-CèrMvommeroai 
Cambrai, 24 mars. Hrtte; du Mouton-Bienc. 1 
Calais, 25 mars, Hôtel  .VfeuTice. fc 

Brochure franco sur demande. •- Ceintures ventrières pour déplacement de tout ernaitf 
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les }ftystta& 

-    MM ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PJERRE DECOURCELLE 

tl ntwsia wsx on levier. La torpille, aussitôt, 
tourna dans l'eau, comme si elle cherchait «a 
rtrtrte. Puis sondain,, comme une flecbe, elle 
fila dans la direction du navire. 

feo antiques seconde*, elle l'atteignit dans 
ces oeuvres Tfw... Il y en* un choc, un clapo- 
lemeu4... Le petit bâtiment oscilla, et s'inclina 
lentement sur le flanc, blessé à morL 
  C'est merreiBcux ! s*«K«l«nia EUine bat- 

Hast *» maiaa— ,. ,, 
Cs fut à qui parmi H» assistants comblerait 

ftnveaiteur *s cisakrureux éloges. 
L'enthousiasme était tel qu'aucun d entre eux 

n'entendit on o»np <ie «Wïnette qui résonnait 
' à la porte d"ent»*e. I 

_ !fa<lemoi»Hie ! «I Mary en paraisi»n^ ee 
sont èwx HrmUgen qni défirent parler à M. le 

— A moi ?.. .,, 
_ Oui. monaieuT. Il» dàseot être allés a vu- 

Clarel jeta un coup d'œil sur la carte qui por- 
tait ce nom : 

W. 0. BAR.NES 
Service secret dW  Etats-Unis 

— Tiens 1 fit-il...  Qu'estcè que cela signifie? 
Et »e tournant vers Eiaine : 
— Vous permette* qme je reçoive ces deux 

messieurs ? . 
— Certainement ! Pendant ce temps, nous 

irons faire un tour dans le jardin. C'est là que 
vous nous retrouverez 1 

— Entendu !.. 
Il se dirigea ver» le. salon, suivi de Mary, tan- 

dis que les deux femmes et VValter s'éloignaient 
de l'autre coté. 

— Vous lésirez me parier, mr*sieurs? dit-H 
en entrant dans la pièce où l'attendaient les deux 
visiteurs... 

-  Oui, monsieur le professeur! répondit l'un 
d'eux, fïotre directeur général vient de rece- 
voir de Washington une dépêche, dont il nous 
envoie vous communiquer te contenu. 

— Quelque chose de grave ?.. 
 D'infiniment grave!  Votro modèle de tor- 

ptiie a été volé hier, sur ia table même du 
Conseil, pendant la'délibération qui en décidait 
l'adoption!... 

— Vêlé! fit CUrel, stupéfait... Et a-t-oa des 
soupçon? sur quelqu'un ?.. 
 Une enquête a été sur-le-champ commen- 

cée ! C'est évidemment pour le compte d'un 
gouvernement étranger que le vol a été com- 
mis!.. 
  H tmui   donc qu'il   ait  trouvé   «n   traître 
«s nos «ervices!.. 
— IndabtlabhsmeBt ! Et nous avons des Tai- 

sons de croire qoe l'agent de cette puissance 
étrangère utilise Us serTiees d'un Chinois nom- 
mé Wa-Fangl.. 

— Encore lui! fit Justin, qui supputait ra- 
pidement dans son esprit toute TimporUnee 
d'une  pareille  soustraction. 

— Noire din^cteur nous a chargés de vous 
dire qu'il mettait tout son service à votre dis-. 
position si vous vouliez prendre en mains la 
poursuite de l'affaire' 

— Soit! fit Clarel, àpies quelques secondes 
de réflexion...  J'accptel 

Il venait à peine de prononcer ce mot qu'un 
bruit  insolite !ui fil  tourner  la   tête. . 

C'était comme de« cris indiatincts et le tu- 
multe lointain d'une lutte qui semblaient venir 
du coté de la serre. 

— On dirait qu'on appelle au secours! fit 
W. R. Bernes, en tendant l'oreille... 

— Et c'est 1s voix -de François ! confirma Cla- 
rel... Vite, messieurs,  venez avec moi!... 

Les  trois  hommes s'élancèrent... 
Tandis qu'avait lieu dans la serre l'expérien- 

ce qui avait démontré ia loute-puissante effica- 
cité de la torpille iftvrotée par Clarel, uîi affilié 
de Wa-Fang rôdait autour de l'hôtel Dodge, 
dont, sans avoir l'air de rien, il examinait d'un 
oeil soupçonneux les parages. 

L'arrivée de Clarel et de son secrétaire ne 
passa pas pour lui inaperçue. 

En les voyant se diriger vers le perron, il 
tourna plus attent.vement la tête de leur côté. 
La *ue du eartonoblong que Justin portait sous 
le bras parut le frapper. 

Un sourire brilla dans ses yeux bridés, H il 
quitta son pûtte d'observation. pour s'engager 
dans la petite ruelle généralement déserte, qui 
contournait  le derrière de la maison. 

Une fois îà, il s'accroupit, et, d'une pesée 
rapide, comme s'il avmt déjà prépaie cette voie 
d'accès, il ouvrit le soupirail d'une des caves 
et se glissa prestement i l'intérieur. 

De là, avec précautions, il gagna la bibliothè- 
que, où il s'ari*la pendant quelques instants, 
pour observer les  aîtres. 

Tout le monde était dans la serre... Il enten- 
dait  de   loin  le   bruit  des   conversations venir 

. confusément jusqu'à lui. 
1     Bientôt les voit se turent. C'était le nioaa nt 

où Clarel, appelé par Mary, s'était rendu dans 
le salon, pour rejoindre les deux agents du 
service   secret   qui   l'attendaient. 

Quant à Jam<son et aux deux femmes, on se 
rappelle qu'ils étaient allés ensemble faire un 
tour de jardin. 

Le terrain était donc libre pour l'espion. 
Débarrassé de tout contrôle importun, l*é- 

missaire de Wu-Fonge, marchant sur la pointe 
des pieds, so dirigea vers la serre. 
Elsint et Clarel, dont le murmure était venu 
jusqu'à lui, il avait cru comprendre qu'il était 
précisément question entre <-ux du modèle, de 
torpille, au sujet duquel il avait reçu de pres- 
santes instructions de son chef. 

En s'avançant prudemment à travers les plan- 
te*, il constata que: comme il le supposait, 
l'endroit était vide. Alors, résolument, il se di- 
rigea vers le bassin, sur lequel il vit, penché 
sur le flanc, le jpetit cuirassé, que la torpille 
avait atteint. 

Regardant plu* attentivement, il aperçut â 
fieur d'eau, l'engin qui venait de le frapper. 

Un éclair de joie brilla dans ses yeux. Vive- 
ment, il se penchi, et plongea la main dan» le 
bassin, pour  «'en  emparer. 

Puis il l'enveloppa dans son mouchoir, et te 
dissimula dans sa veste. 

Au moment où il allait régagner la bibliothè- 
que pour s'éclipser par le chemin qu il avait 
pris pour eat«r, il entendit un bruit de pas 

C'était Français qui venait de quitter 1 offi- 
ce: où il travaillait dans le soua-*ol, pour se di- 
riger lui-même du côté de la serre.       ' 

Rapidement, le voleur battit en retraite der- 
rière un massif de plantes Une terreur le sai- 
sirait d'être surpris sur le fait, nanti de i en- 
gin qu'il  venait de dérober. 

mulot que de courir un pareil risque, B va- 
lait mieux le cacher quelque part, dans un en- 
droit coniTQ de lui seul, où il «traiV la chance 
pouvoir venir le recheieher un peu plus tard, 

i      Avfcant un superbe $si»i«r dont l'imposante | 

ramure émergeait d'un large vase de porcelaine, 
il creusa précipitamment avec ses ongles la 
terre qui entourait le tronc, pour y dissimuler 
son  compromettant larcin. 

Au bout de quelques secondes, le trou était 
fait, et il y glissa la torpille, toujours envelop- 
pée de son mouchoir, qu'il recouvrit ensuite 
soigneusement de terre. 

Il était imoossible, à un osil non prévenu, de 
se douter qu'elle était  enfouie là. 

Cependant, malgré les précautions qu'il prit 
pour gagner sa retraite ,le bruit de ses pas n'a- 
vait pas échappé à l'oreille fine de François, qui, 
soupçonneux, jeta un coup d'oeil dans la serre. 

N'y voyant personne, il allait s'éloigner, 
crovànt avoir été le jouet d'une illusion, lors- 
qu'il distingua, de loin, dans un massif, des 
feuilles qui s'agitaient. 

Revenant sur ses pas, il se dirigea délibéré- 
ment de ce côté. 

Le filou ne l'attendit pas, et s'élança vers 
la porte. Mais le valet y arriva avant lui, et une 
lutte acharnée s'engagea entre eux. 

C'était le bruit de ce combat, qui était par- 
venu aux oreilles de Justin Clarel, et avait in- 
terrompu sa conversation avec les agents du 
service secret. 

Ils étaient parvenus > tous les trois dans la 
serre, au moment où le bandit, ayant terrassé 
François, s'enfuyait par la porte ouverte am- 
ie jardin. 

Les détectives se précipitèrent à sa poursuite, 
tandis que Clarel questionnait le valet de cham- 
bre. 

Les éclaircissements fournis par celui-ci n'é- 
taient guère concluants... Un homme s'était in- 
troduit dan* la serre, et s'était jeté brusque- 
ment sur lui au moment où il y entrait. 

Un éclair traversa  le cerveau  de Clarel.   Vi- 
vement,  il   se   pT.cha   au-dessus du  bassin   et 
constata la disparition de la torpille qu'il y avait 
laissée. 

. Le but de l'intrusion dans la maison de os %- 

i 

siteur inattendu lui sauta aussitôt aux yeux, e*vî 
instinctivement,   dans   son   esprit,   il   rapprocha 
cette   soustraction  de  cf-lle   commise   la   veille  à 
Washington,   dont   les agents   du  service   secret 
venaient de loi donner connaissance. 

Les .deux modèles de Jorpille avaient-ils don» 
été  \-olés à la fois ?... À 

Vivement, à son tour, il s'élança dans le jar*i 
din. | 

L'homme,   après   avoir  terrassé   le   valet 
chambre, avait, on  se le rappelle,  cherché lai^ 
même une issue de ce côté. 

Il   débouchait dans  une des  allées,   lorsqu' 
vit en fac? d* lui le groupe formé par E lai ne 
Sa tante, accompagnées de Jameson. 

11 allait   rebrousser   chemin   ;   mais, tout  < 
suite,  il   se   ravisa.   La  retraite   hri était  cou} 
par l'irruption  derrière M   d«^ deux  détecttvof 
lancés a sa poursuit*1 par Clarel. 

Supputant rapidement qu'il avait pm« 
chance de venir à bout d'un seul adversaire q«W 
de deux, il fit brusquement volteface, et con 
tinua sa route vers te fond du jardin. 

Jamoson, à sa vu*, écartant d'un geste W 
deux femmes, s'étoit mis en travers de i'allé< 
pour s'opposer à son passage. 

Un violent coup de poing l'abattit. 
En quelques secondes, l'homme arriva de 

vaut le mur de clôture df> la propriété, qu'il es*! 
calads, tandis que ceux qui le poursuivaient* 
en le voyant sur le geint de disparaître, déchar- 
geaient  sur  lui  leur revolver. | 

L'une des  balles dut l'atteindre, car il roula 
de l'antre côté du  mur, où un de ses compli» i 
ces faisait le guet. .     I 

Rapidement, ce dernier le releva et l'entraîna 
vers la rue voisine ; un* automobile y stationnait 
dans laquelle if monta avec lui. 

Cependant Claie! était arrivé auprès d'Elaine 
et de la tante Betty, qui s'empressaient à relever 
Jamrson. 

}J. 
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